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Populaires actuellement, le développement durable, et par extension la RSE, sont-ils le 

résultat de la diffusion des politiques du secteur énergétique dans la Société ? Une idée à 

contre-courant qu’une approche historique pourrait confirmer… 

 

Etat de l’art : 

Les politiques de développement durable et de responsabilité sociale des entreprises 

(RSE) connaissent un essor important depuis ces dernières années. Pour autant, il ne faut pas 

les considérer comme une mode temporaire et sans conséquences. Elles trouvent en effet leurs 

racines dans une déjà longue histoire des pratiques d’entreprises et sont encore enrichies par 

les défis contemporains. 

Le secteur industriel de l’énergie, représenté par des entreprises nationales comme 

Electricité De France (EDF) ou Hydro-Québec, a eu et a une influence sur les économies 

nationales. Il est à la croisée de plusieurs questions d’importance mondiale. En effet, il 

symbolise une volonté de l’Etat de se désengager petit à petit des questions de responsabilités, 

invitant les structures nationales à prendre les mêmes initiatives individuelles que celles des 

entreprises privées. De plus, il synthétise à lui seul les questions d’avancées technologiques et 

d’amélioration du cadre de vie de l’homme. Enfin, il pose les questions de la réglementation 

internationale sur le phénomène de mondialisation. 

Alors que les challenges de nos sociétés contemporaines s’imprègnent des concepts 

diffus de développement durable et de la RSE, les rapports de négociation et de pouvoir de 

ces entreprises face à leur environnement se modifient. On constate une avant-garde de mises 



en place de pratiques socialement, environnementalement et économiquement responsables 

conduisant ces entreprises à « verdir ». Comme dans tout processus d’action et d’interaction 

ces entreprises sont devant des mécanismes de négociation et de pouvoir, leur permettant de 

se structurer elles-mêmes et de structurer directement une situation. Mais il semble qu’au-delà 

de ces règles du jeu des systèmes de relation de ces entreprises et de leurs parties prenantes, 

on puisse analyser un autre phénomène : un degré d’influence (effet de contagion). Nous 

entendons par la terminologie degré d’influence / effet de contagion l’argument qu’au-delà 

des éléments évoqués ci-dessus, on observe une propagation structurante des pratiques de la 

RSE. On pourrait, de même, emprunter à la théorie de la mémétique l’exemple unique du 

réplicant. Les actions réalisées par ces entreprises se propagent dans la sphère de leur 

environnement et se répliquent par delà. En se basant sur le travail de Powell et Di Maggio 

(1983), ces transformations ont plusieurs origines – normative, coercitive et mimétique – la 

perspective mimétique correspondant à notre perception d’effet de contagion. A partir de là se 

créent des processus d’apprentissage maximisé. Bien sûr on ne peut éluder la question des 

effets pervers suscités par cet effet de contagion. Ils peuvent correspondre, par exemple, à un 

dysfonctionnement interne de l’organisation, ou bien à une augmentation de l’inertie 

administrative conduisant peut-être à une perte d’efficience et/ou à une fermeture de sous 

structures, etc.  

 

La question de recherche : 

Nous proposons d’aller à contre-courant des interrogations traditionnelles sur le choix 

d’une mise en place de politique de RSE. Dans ce but, nous nous poserons la question de 

savoir quel est l’impact du « verdissement » de ces entreprises sur la société, et comment 

influe-t-il l’économie et la société au-delà des frontières des entreprises concernées ? 

Comment s’est joué historiquement cet effet de contagion ? Dans son lien avec ses relais 

(clients ou fournisseurs), quelles sont les incidences du « verdissement » d’EDF et Hydro 

Québec ? Et, comment cette transformation modifie-t-elle les sphères économique et sociale ? 

 

Le cadre de référence théorique : approche généalogique et interactionniste 

Il s’agit de constituer une boîte à outils comprenant à la fois des outils généraux et des 

outils spécifiques, dont l’utilisation dépendra du type de problème à traiter. Nous précisons 

qu’il s’agit d’un corpus non exhaustif. 

 



Dans le cadre global de cette thèse, nous adopterons la perspective ouverte par Michel 

Foucault : l’approche généalogique1. Ce courant de pensée a pour objectif de resituer les 

développements théoriques en regardant leur filiation puis en les re-contextualisant dans les 

débats et pratiques de l’époque dite. L’idée de Michel Foucault est d’appréhender les 

questions avec un autre point de vue, celui de l’historicité des manières de penser afin de 

dégager de nouveaux objets de recherche, le but étant de comprendre comment les cadres 

théoriques sont situés historiquement. Ce qui offre la possibilité de considérer différemment le 

rapport entre la théorie et la pratique. En fait, comme un emboîtement des théories dans la 

société, emboîtement conduisant vers l’acceptation de la proximité entre ces pratiques et 

théories (A. Acquier et J.-P. Gond, 2006). Notre but est de dégager certains facteurs 

explicatifs des politiques de développement durable et de RSE. 

 

Les deux autres grandes sources théoriques monopolisées seront celle de l’action 

sociale - interactionnisme, et néo-institutionnelle.  

L’approche interactionniste nous permettra l’étude des effets de contagion à travers les 

caractéristiques de l’action organisée. A savoir ses contraintes, sa dynamique, son évolution et 

ses relations entre les acteurs et leurs interactions. Elle nous permettra également de capter 

des phénomènes d’apprentissage ainsi que les effets positifs et négatifs. En plus des travaux 

dits classiques, comme par exemple ceux de M. Weber (1952) ou H. A. Simon (quatrième 

édition 1997), nous nous baserons sur les travaux de A. Strauss (1993) pour sa théorie de 

l’ordre négocié, sur ceux de M. Crozier & E. Friedberg (1977) sur l’action collective, et sur 

ceux de J.-D. Reynaud (1997) et sa théorie de la régulation sociale. De plus, il pourra être 

intéressant de monopoliser les travaux de M. Callon (1986) sur la question de la traduction 

des effets de contagion. 

La théorie néo-institutionnelle nous permettra l’étude de l’environnement et plus 

spécifiquement la question des pressions institutionnelles. Nous essayerons de voir comment 

ces effets de contagion peuvent être réfléchis comme des processus d’institutionnalisation, ces 

éléments nous conduisant vers la question de la légitimité sociale pour nos deux entreprises. 

Pour opérer, les organisations dépendent de l’acceptation de la société. EDF et Hydro Québec 

doivent donc être « légitimées ». Comment s’adaptent-elles à ces nouveaux contextes 

                                         
1 Pour une transposition du concept foucaldien aux sciences de gestion, le lecteur pourra se référer à l’ouvrage de 

A. Hatchuel, E. Pezet, K. Starkey et O. Lenay, Gouvernement, organisation et entreprise : l’héritage de Michel 

Foucault, Presse Universitaire de Laval, 2005 



institutionnels ? Pour cela nous nous baserons sur les travaux précédemment cités de W. W. 

Powell et P. J. Di Maggio (1983) pour leur typologie des pressions institutionnelles et M. C. 

Suchman (1995) pour sa théorie de la légitimation. 

 

La méthodologie : approche historique et comparatiste 

Le projet de cette thèse est d’aborder ces questions et ces concepts via une perspective 

historique, c'est-à-dire de les analyser grâce à une mise en contexte socio-économique. Seul 

ce type d’approche permet, à notre avis, de dévoiler la richesse des concepts et offre une 

visibilité complète de la question. Comment observer des phénomènes sans une 

contextualisation permettant d’appréhender les prises de décisions ? 

L’objectif est donc de comprendre comment les cadres théoriques se sont implantés et ont 

évolué historiquement. L’approche historique, grâce à la méthodologie d’analyse sur archives, 

permet d’avoir une véritable distance avec l’objet de recherche. De plus, cette distanciation 

permet de s’interroger sur la mise en pratique de cadres théoriques, comme la théorie des 

parties prenantes par exemple. Autrement dit, elle propose d’observer historiquement 

comment des cadres théoriques peuvent s’imbriquer dans des contextes institutionnels et 

entrepreuneuriaux souvent différents de ceux dans et pour lesquels ils ont été pensés. 

 

L’approche comparatiste entre la France et le Québec offre l’opportunité de travailler 

soit en similitudes soit en oppositions (Pasquéro, 1988). Cette méthodologie permettra de 

tendre vers l’obtention de processus décisionnels universels. Le point sous-jacent à une étude 

comparative est la généralisation des faits. La stratégie derrière le choix de ces entreprises est 

d’avoir des multinationales les plus similaires possibles. Même si, l’identique est impossible, 

ne serait-ce que pour des questions de cultures, EDF et Hydro-Québec sont représentatives du 

secteur énergétique, l’unité de la recherche se faisant sur l’entreprise. En étudiant ces deux 

entreprises quasiment semblables par leur démarche, on pourra, dans un premier temps, 

comprendre leurs politiques et leurs réponses en matières de RSE depuis 1945 et jusqu’à nos 

jours. Et, dans un second temps, dégager les structures, cultures et processus de gestion, 

permettant une vision de leurs influences. Notre approche sera de considérer contextuellement 

ces deux entreprises comme des cas uniques afin de mettre en exergue les liens entre les deux, 

leurs ressemblances et dissemblances. Ce qui offre une perspective longitudinale d’analyse.  

 

 



Les contributions attendues : angle original de la vision de l’influence des entreprises et 

création de processus décisionnels universels 

La démarche de cette thèse peut constituer une contribution potentiellement 

significative aux recherches sur le développement durable et sur la RSE en sciences de 

gestion et, plus largement en sciences sociales. Dans un contexte actuel de mouvance et de 

multiplicité théoriques de la RSE, elle apporterait tout d’abord une analyse historique 

généalogique sur le concept même de RSE offrant peut-être une meilleure compréhension des 

pratiques et des théories en usage. Ensuite, en prenant le contre-pied des travaux standards, 

cette thèse proposerait une vision originale de l’étude du degré d’influence / effet de 

contagion du verdissement d’entreprises nationales, grâce à l’angle clients/fournisseurs. De 

même, elle poserait un regard sur l’influence des politiques de RSE – développement durable 

- de telles multinationales sur les sphères économiques et sociales.  

 

 

 

Connaissances requises en sciences de gestion RSE, Théories des Organisations, Théories du 

Développement Durable 
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